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Médaille de l'UQAR à Jean Lapointe
Le comédien québécois Jean

Lapointe recevait , le 31 octobre
dernier, une médaille d'honneur de
l'Université du Québec à Rimouski.
Lors d'une cérémonie empreinte de

simplicité, le recteur de l' UQAR,
Guy Massicotte, a offert la mé­
daille à monsieur Lapointe en sou­
lignant le haut niveau d'excellen­
ce des réalisations de cet artis­
te, natif de Priee, près de Mont­
Joli.

"La société québécoise est à la
recherche de son identité, a . dit
le recteur, et l'Université doit
participer à cette mission afin de
reconnaître les valeurs qui expri­
ment le mieux notre société. Jean
Lapointe assume seul devant le
public la profondeur et le tragi-
que de not re cond i t ion. Par son
humour et la justesse de ses
expressions, par son professionna­
lisme et par ses oeuvres humani­
taires, Jean Lapointe est un modè­
le pour nos étudiants et notre

société. C'est avec grand plaisir
que nous lui décernons la médaille
d' honneur de l'Université du Qué­
bec à Rimouski."

Jean Lapointe a répondu en di­
sant qu'il était touché par cette
marque d'appréciation. Lui qui a
connu les ovations debout dans les
plus grandes salles de France,
aff irme que l'une de ses grandes
satisfactions vient de la fierté
que ses succès procurent à l' en­
semble des Québécois. Il estime
qu'il a toujours "un coin du
coeur" dans la région du Bas-St-
Laurent, même s'il est parti de
Price à 4 ans. "C'est mon père
qui serait le plus fier de cette
médaille de l'Université rimous-
koise. Il était très attaché à la
région." Rappelons que son père,
Arthur Lapointe, a été député de
Matapédia-Matane pendant 10 ans,
dans les années 1940.

Après avoir été membre du duo
bien connu Les Jérolas, c'est en

solo que Jean Lapointe fait valoir
ses multiples talents depuis 1975.
Comédien, tant au cinéma que sur
scène, humoriste, imitateur et
chanteur, il attire les foules
partout et est acclamé par la cri­
tique. Depuis quelques années, on
parle du "phénomène" Jean Lapoin­
te. Qui ne se souvient pas de son
rôle vigoureux dans la sér ie "Du­
plessis"? Qui n'a janais fredonné
"Chante-là ta chanson"? L'an der­
nier, il a donné plus de 60 repré­
sentations de son spectacle (son
septième one-man show), seulement
à Québec et à Montréal. Il a de
plus été accueilli à l'Olympia, à
Paris, où son spectacle a triom­
phé. lIa reçu la médaille de
l'Ordre du Canada.

Passionné de peinture et de
philatélie, Jean Lapointe est
aussi l' initiateur de la "maison
Jean Lapointe" , qui s'occupe de
personnes en difficulté.

C'est la quatrième fois que
l 'UQAR remet une médaille d' hon­
neur, depuis 1982. Les autres
personnes qui l'ont reçue sont
l'enseignante Anne-Marie Roy, la
romancière Alice Parizeau-Poznan­
ska et l'athlèle Phil Latulippe.

Attention: projets de recherche

Date limite pour la présenta­
tion de projets pour demande de
subvent ion à la Fondat ion de
l' UQAR: 15 novembre. Aucun pro­
jet présenté après cette date ne
pourra être soumis au comité de
sélection de l'automne 1986. Il
faut présenter sa demande au local
D-320.
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Lancement de publications

Dans le cadre du 21e Salon du
livre de Rimouski, le Département
de lettres de l'UQAR procédait au
lancement de quatre ouvrages, le
vendredi 31 octobre dernier.

Marie Bélisle, qui fait présen­
tement sa maîtrise en études lit­
téraires à l'UQAR et qui est aussi
chargée de cours, lançait son
deuxième livre, un recueil de poé-
sie intitulé "Nous passions" (Le
NoroIt, collection "L'instant
d'après").

André Gervais, professeur de
littérature à l'UQAR, a rédigé un
ouvrage intitulé "Du muscle asté­
risque" (La Nouvelle Barre du
Jour, série "Auteur/e").

La revue Urgences lançait fiè­
rement son quinzième numéro, pré­
paré par deux professeurs de
l'UQAR, Renald Bérubé et André
Gervais. Intitulé "~pigraphi­

ques" , cette publication contient
un joyeux mélange d'écriture, de
jeu et de réflexion, auquel 82
personnes de tout le Québec (étu­
diants, professeurs et écrivains)
ont collaboré. Les participants
devaient d'abord trouver un épi­
graphe (ou courte citation) qui
les avaient frappés et élaborer un
commentaire sur la question. Les
citations choisies vont d'Emile
Ajar à Josée Yvon (puisque celles­
ci sont placées par ordre alphabé-
tique des auteurs, bien sOr).

Ve. gauche. à. d1r.olie., Monique. Vu~, dÂ..Jte.ctJtie,e. du Vé.pa,.,tte..­
me.nt d~ -6ue.nce..6 JtiUg;(,eJL,6~; Mt'lIU.e. Bé,fute., au.te..UJle.; Guy
S,imaJr.d, CÜJle.ct.WJl du Vé.paJLte.me.nt de. :ee.t;tJt~; Re..Yl.lt.id BVut­
bi, au.tWJl; Ré.j e.a.n MaJLUn, rmU:Jte. de. la cuémonle.; AnêL'lé,
1fitva.L6, au.tWJl; châil~-E • Jun, pJtu.ide.~ du SalOYïdli
llvJte.; e:t Robvr.:t Mlë.haud, au.tWJl.

"De
titre

l'avant-texte", c'est
d'un ouvrage préparé

le
par

André Gervais pour la série Craie
(la Nouvelle Barre du Jour).
Trois auteurs, Joseph Bonenfant,
France Daigle et Normand de Belle­
feuille, apportent une analyse et
une réflexion sur des "brouillons
de poèmes" ou poèmes en gest a­
tion.

Profitant de ce lancement, l'U­
niversité signalait la parution de
la deuxième édition d'un livre de
Robert Michaud, écrivain résidant
à l' UQAR. Le livre . "Les Patriar-

ches, Histoire et théologie" vient
en effet d'être réédité en langue
française et en langue espagnole.
Le même livre avait déj à été tra­
duit en italien et en portugais.
Mentionnons que trois autres li­
vres de l'abbé Michaud, portant
sur la bible, ont déjà paru en
langue espagnole.

LConférence__----'

L'UQAR reçoit cette semaine
monsieur Parviz Maghami, agronome
français, spécialiste dans le do­
maine des plantes ar8matiques,
médicinales et industrielles. Il
sera à l'Université le lundi 10
novembre, à part ir de 10 h , au
local D-305, pour rencontrer les
chercheurs et étudiants dans le
domaine des sciences pures, du
développement régional et de la
géographie. Il donnera une confé­
rence sur les différentes recher­
ches en cours en France dans le

domaine des plantes arômatiques,
et parlera des possibilités de
développer de telles cultures au
Québec. Monsieur Maghami est in­
vité par la Ville d'Amqui, par la
commission scolaire de la Vallée
de la Matapédia et par l'UQAR. Il
séjournera dans la région jusqu'au
14 novembre. Contactez Linda Jo­
nes pour plus de détails.

•
Le dernier numéro de Québec­

Science (novembre) présente deux
textes bien détaillés sur la pré­
vision des tremblements de terre.
L'auteur, Gilles Drouin, ét ai t
présent à l'UQAR l'été dernier
durant le Colloque Pér ils et ca­
tastrophes, où il a anassé beau­
coup d'informations pour préparer
son article. Par ailleurs, Qué­
bec-Science annonce pour la paru­
tion de décembre un dossier sur
les océanographes québécois, ces
"chercheurs qui étudient notre
fleuve sur toutes ses coutures".
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L'éthique est-elle en train de
prendre la place occupée autrefois
par la morale? Est-ce que l'éthi­
que est un terme à la mode? Un
nouveau point de rassemblement de
nos consciences tourmentées? Sans
doute un peu tout ça. Mais c'est
aussi certainement un lieu vivant
de questionnement face aux préoc­
cupations qui assaillent notre so­
ciété moderne. Préoccupations qui
se font sentir dans de multiples
domaines (santé, éducation, tra­
vail, paix mondiale, environne­
ment, etc , ) , là où les point s de
vue et intérêts ~paraissent sou­
vent impossibles à concilier.
Pourtant, notre société technolo­
gique, avec sa pollution, sa mena-

ce nucléaire et ses manipulations
génétiques, nous force inmanqua­
blement à nous interroger sur les
problèmes urgents à résoudre, pour
l'avenir même de l'humanité.

Fin octobre 1986, plus de 200
personnes provenant de tous les
coins du Québec, se sont réunies à
l'Université du Québec à Rimouski,
lors d'un colloque en éthique. Le
titre: "L'éthique à venir: une
question de sagesse? une question
d'expertise?" Le colloque avait
la particularité de réunir non
seulement des universitaires qui
élaborent des théories et des
réflexions sur l'éthique, mais
aussi de nombreux participants qui

ont à faire face à des questions
éthiques dans leur travail profes­
sionnel.

Plusieurs universités offrent
des cours en éthique à l'intérieur
de différents programmes, mais
l'UQAR est présentement la seule
université au Canada à offrir un
programme complet de maîtrise en
éthique. Le progranne se veut
multidisciplinaire, ce qui a favo­
risé la variété de provenances
professionnelles des participants.
Le groupe de recherche ~thos , de
l'UQAR, était l'organisateur de ce
colloque, durant lequel une cin­
quantaine de communications ont
été livrées.

Quelques champs d'intervention
De quoi parle-t-on dans un col­

loque sur l'éthique? Voici quel­
ques extraits des discussions.

• Dans le domaine de la santé, la
question des comités d' éthique a
soulevé beaucoup d'attention. Le
médecin Jocelyn Bérubé a expliqué
le fonctionnement du comité de
bioéthique en place depuis moins
de deux ans au Centre hospitalier
de Rimouski; ce comité multidisci­
plinaire formé d'une dizaine de
personnes a des rdles d'éducation
générale et de conseil dans les
cas particuliers. Il touche des
questions comme les soins pallia­
ti fs, le planning des naissances.
les grossesses à risque et la gé­
riatrie. Hubert Doucet, de l'Uni­
versité St-Paul, a expliqué que,
selon les expériences connues, il
était beaucoup plus facile dans de

tels comités de s'entendre sur des
cas concrets, de prendre des déci-
sions selon des circonstances pré­
cises, que de réussir à établir de
grands principes généraux. L'uni­
cité de chaque cas et l'urgence
d'une situation appelle le consen­
sus.

Quand à Lise Dunnigan, du Con­
seil du statut de la femme, elle a
dénoncé le fait que, dans plu­
sieurs des premiers cas mondiaux
d'insimination arti ficielle ou de
fécondation in vitro, les médecins
ont informé de l'expérience les
femmes concernées seulement durant

ou après leur grossesse. Ell e a
lancé un appel pour que les femmes
participent davantage aux déci­
ai.ons médicales qui les touchent
et elle a signalé que le Conseil
avait préparé des documents d' in­
formation sur ces questions.

• Du côt ë de l'environnement,
André Beauchamp, du Bureau des
audiences publiques sur l'environ-
neme nt , estime que "les projets
importants ne peuvent plus être
mis en branle sans en évaluer les
impacts de façon rigoureuse". Il
faut, dit-il, voir les avantages
et les inconvénients d'un projet

(suite à la page 4)
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pour l'ensemble de la collectivi­
té, et prévoir la possibilité de
corriger les effets négati f's , Il
évoque une éthique de la pruden­
ce.

• Dans le secteur de l' adminis­
tration, André Gagné, professeur à
l'UQAR, explique que les entrepri~

ses québécoises sont peu préoccu­
pées par les questions éthiques,
contrairement aux Ëtats-Unis, où
de telles interrogations sont fré­
quentes dans les revues d' affai­
res. "Au Québec, les gens d' af­
faires ont tendance à dire que les
lois du marché· ·puni r ont tôt ou
tard une entreprise qui · commet des
fautes·: d'éthique." Dans l' admi­
nistration ·publ i que cependant,
surtout dans le domaine de la san­
té et des affaires sociales, les
questions d'éthique surgissent de
plus en plus, affirme monsieur
Gagné.

• Concernant les droits de la
personne et le féminisme, c'est
l'Eglise catholique qui a reçu le
prix citron. Claude Lagadec, de
l'Université de Montréal, blâme
cette Ëglise d'exercer une injus-

(suite de la page 3)
Colloque en éthique

tice morale en interdisant aux
femmes d'accéder à des postes hié­
rarchiques dans l'administration
de l' tgl ise • "Cel a va à l 'encon­
tre de la Chartre de droits, qui
empêche de discriminer pour des
raisons sexuelles." Yves Coté, de
la Commission des droits de la
personne du Québec, ad' ailleurs
ajouté, à titre personnel, qu'il
considérait "scandaleux qu'une
telle except ion à la loi .se re­
trouve dans une religion".

Pour sa part, Francine Four­
nier, consultante en droits et
libertés, croit que la problémati­
que des droits individuels face
aux droits collectifs sera la
préoccupation charnière au cours
des prochaines années. "Comment
les droits de chacun vont-ils
s'articuler ensemble? Par exem­
ple, le droit de grève du syndiqué
versus le droit du malade à rece­
voir des soins."

Quant à Micheline de Sève, de
l' UQAM, elle compte sur la "soli­
darité féminine", proprement poli­
tique, pour affirmer un : point de

vue autre que celui du modèle mâle
compétiti f, "qui menace de débou­
cher sur un conflit nucléaire à
l'échelle de la planète".

• Gilbert Lavoie, du quotidien La
Presse, a soulevé quelques problè­
mes d'éthique actuels dans le mon­
de des mass-média. Le vieillisse­
ment des journalistes, dit-il, les
amène à nouer des relations étroi­
tes, parfois complices, avec les
personnes dont ils sont appelés à
traiter dans leur travail quoti­
dien. De plus, les journalistes
reçoivent de nombreuses invita­
tions pour des voyages, des sé­
jours de villégiature, des specta­
cles . "Est-ce normal? Peut-on
être aussi critique quand les gens
sont gentils et bien intention­
nés?" D'un autre côt é , les jour-
naux , si prompts à appuyer les
étudiants en grève et à défendre
les plus démunis de la société
dans les années 1960, semblent
aujourd' hui désapprouver les grè­
ves étudiantes actuelles et sont
peu réticents aux coupures chez
les assistés sociaux. "Cette ten­
dance à la complaisance de la

tel. [418] 723 -0355
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presse avec le pouvoir, et ce man­
que de sensibilité face à des
groupes marginaux, représentent un
danger et doit soulever des ques­
tions."
• Dans le domaine des sciences, .
quelques intervenants ont mention­
né qu'ils trouvaient stimulant que
les scientifiques les plus écoutés
présentement par le grand public
sont ceux, tels Albert Jacquard et
Hubert Reeves, qui s'interrogent
sur le devenir de l' humanité, qui
se posent des questions sur leur
pratique. "L'expert, expiquait un
intervenant, s'aperçoit des limi­
tes de sa science et renoue avec
la sagesse."

Pierre Fortin, éthicologue à
l'UQAR, voit l'éthique de l'avenir
comme étant un carrefour où se
rencontrent de multiples courants
de pensée, qui expriment l'exerci­
ce di fficile de la liberté et la
qualité de notre humanisme. "Dans
une société pluraliste, où la mo­
rale n'est plus unique, on peut
proposer une éthique de la respon­
sabi lité. " Ce sens de la respon­
sabilité incite à prendre en char­
ge la survie de l'humanité, à éva­
luer not re rapport face aux pays
en voie de développement, et à
promouvoir une meilleure qualité

Colloque en éthique

Ce mariage entre la sagesse et
l'expertise a maintes fois été
soulevé, Stella Guy, de l'Office
des services de garde à l'enfance,
a préparé quelques mots sur le
sujet: "Si nous n'avons pas assez
de sagesse pour retourner à des
choses aussi simples que "le bon
jugement, le bon sens", nous nous
perdons dans le labyrinthe des
consignes légales, scientifiques,
administratives, etc. La sagesse
nous confronte à la complexité des
situations et nous oblige à véri­
fier au delà des apparences, des
préjugés, bref à aller Chercher de
l'expertise." Camil Ménard, de

La place de l'éthique

de la vie. L'éthique de la res­
ponsabilité doit faire appel au
sens de chaque citoyen.

Pour Raymond Gagnon, de l'UQAR,
l'éthique à venir s'élabore de
plus en plus sous le règne du pro­
visoire, du transitoire. "Il n'y
a pas de réponses définitives à
nos questions. On va au plus ur­
gent. On fonct iome sur le mode:
"Dans ces conditions, il apparaît
que ••• "."

En fin de colloque, l'écrivain
Paul Chamberland, est venu jeter

l'Université du Québec à Chicouti­
mi, croit que le discours éthique
doit se situer "entre la mémoire
de nos racines et le projet de
notre maîtrise".

Pour Bruno Leclerc, du Collège
de Rimouski, le progrès des scien­
ces et des techniques, particuliè­
rement dans le domaine biomédical,
se caractérise par "le vertige du
réalisable" • "Ce qui peut être
fait techniquement semble inexora­
blement devoir se réal iser • En
réaction à ce phénomène, la ré­
flexion éthique s'accélère aus­
si."

quelques bémols dans l'entrain des
participants, en mettant en doute
l'avenir de l'éthique. "On ne
pourrait s'objecter qu'en vain au
cours du monde." L'avenir, il le
voi t davant age dans le savoir, le
savoir expert, exprimé dans une
langue savoureuse. Ce que Fried­
rich Nietzsche appelait le "gai
savoir". Ce fut juste assez pour
rendre les participants au collo­
que perplexes, et ne pas les lais­
ser partir l'âme en paix ••• face à
l ' éth ique • Mais l'éthique n'est­
elle pas un questionnement sou­
cieux sur nos conduites?

5
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Arts visuels Lancement du volume

"L'université au féminin"
Pour les personnes intéressées

au programme de formation en arts
visuels à l'UQAR et qui n'ont pas
eu l'occasion de s'in cri~e aux
cours offerts à la présence ses­
sion d'automne, nous vous infor­
mons que les mêmes cours seront à
nouveau offerts à la session d'hi­
ver 1987. Il est d'ailleurs enco­
re possible de s'y inscrire jus­
qu'au 19 novembre. Les quat re
cours offerts traiteront d Il su­
jets suiv nts: image8 et objet ;
art graphique, gravure et imprime­
rie; découpage et 8fJ8etftblege; mo­
deI ge et roulage. De plue, qua­
tre nouveaux cours en art. vi,uels

, ajouteront à cette offr de
cours pour la eesion d'hiver:
des.in (perception multisen oti l­
le); gravure (burin pneumatique
rotatif); aérographe 1 et rogr­
phe Il. Les personnes intére aé~s

s'inscrire à ces cour peuvent
communiquer à 724-1714 ou 724-1690
pour plus de ~tail •

[En bref -

Le quotidien Le Devoir, d ns
son ~dition de 16 octobre dernier,
faisait l'historique d'un projet
qui a vu le jour grAce è la Fon~a­

tion de l'UQAR: l'élevage du
sauMOn de l'Atlantique en bassin
c loa, Au début des a1nées 1980,
le projet, financé en bonne partie
par la Fondation, visait à ~tudier

les pos ibilités d'élever du su­
mon li des fins commerciales. On
sait que la population de saumon
diminue à cause des fortes captu­
res en mer et que l '~levage per­
mettrait de répondre mieux à la
demande. Les premières expérien­
ces ont été tentées sur la rivière
Mitis. Les études port ient sur
les conditions climatiques pr pi­
ces à l'élevage et sur la nourri­
ture adaptée à la croissartCe du
saumon. Des biologistes et des
gens d'affaires, sous la ,direction
de Michel Larrivée, l.I1 dipl&né de
l'UQAR en biologie, ont lancé en
1985 une entreprise, première au
Québec à oeuvrer osns l'élevage
commercial du saumon de l'Atlanti­
que. Et c'est finalement dans la
Baie-dea-Chaleurs, près de Carle­
ton, que des cages flottantes ont
été érigées: l'environnelftent y
est plus avantageux. Prochaine­
ment, le saumon élevé en captivité

L'Université au féminin est le
titre d'un ouvrage qui fait le
point sur la situation actuelle
des femmes, du vécu des unes à
l'engagement des autres, au sein
des universités et grandes écoles.
Il rassemble les contributions
d'une trentaine d'universitaires,
de plus de dix nationalités di f­
férentes. Monique Dumais, de
l'UQAR, y signe un texte intitulé:
Quand les femmes "se mêlent de"
parler de Dieu.

Thème du nouveau numéro de la
revue "Perspectives universitai­
res", l'Université au féminin
aborde l' histoire du lent et di f­
ficile accès des femmes à l'ensei­
gnement supérieur dans les espaces
francophones d'Afrique, des Améri­
ques et de l'Europe. Les auteures
témoignent de leur expérience et

sera lancé sur le marché, sous la
marque "Saumum". A long terme,
l'entreprise songe à l'élevage de
la truite de mer, du flétan et des
moules. Un projet de développe­
ment économique intéressant pour
la Gaspésie!

•
Le nombre des étudiants à temps

complet inscrits en première année
dans les universités du Canada a
augmenté de 1,5% par rapport à
l'an dernier, selon la statistique
préliminaire recueillie par l' As­
sociation des universités et des
collèges du Canada (AUCC) • Les
inscriptions à temps plein au 1er
cycle ont augmenté de 1,3% au Ca­
nada, les plus fortes hausses
ayant été enregistrées au Québec
(3,3~). Au 2e et 3e cycles,
l'augmentation pour l'ensemble du
pays serait de 3%, dont 4,1% au
Québec. Quant aJX inscriptions à
temps part iel , elles se sont ac­
crues de 1% au Canada, alors
qu'elles sont demeurées stables au
Québec.

•
L'Université du Québec vient de

décerner un doctorat honorifique à
quatre personnalités: Robert
Després, ancien président de
l'Un1versité du Québec et actuel
président du Conseil d'Énergie
atomique du Canada; Rafael Velas-
co, universitaire de carrière et
VTce-ministre de l'~ducation au

présentent des textes théoriques
sur les rapports des femmes aux
disciplines techniques et scienti­
fiques que les homnes semblaient
s'être réservées. Elle commentent
les recherches en cours pour ac­
tualiser la réflexion féministe.
Des tableaux et des analyses dési­
gnent les inégalités persistantes
ou présentent les innovations par
lesquelles les femmes d'aujour­
d'hui s'occupent à changer l'uni­
versité.

L'ouvrage a été préparé sous la
responsabilité de Françoise So­
rieul, chargée de mission et docu­
mentaliste à l'AUPELF (Association
des universités partiellement ou
entièrement de langue française).
La publication est disponible à
l'AUPELF au prix de 16 $. Pour
information: (514) 343-6635.

Mexique; Charles Terreault, vice­
président adjoint de Bêll Canada
et l'un des pionniers des télécom­
munications au Québec; et Naemi
Bronstein, qui oeuvre depui~

ans au service de l'enfance à tra­
vers le monde.

•
Le prochain party du personnel

syndiqué de l'UQAR est prévu pour
le jeudi 11 décembre. Le party de
Noël!

•
La Galerie Basque expose, jus­

qu'au 23 novembre, des oeuvres de
Claude Picher, peintre bien connu
pour ses paysages et ses natures
mortes. La galerie est ouverte
tous les après-midis (sauf le lun­
di) de 13 h à 17 h, et en soirée,
les jeudis et vendredis, de 19 h à
21 h.

•
La Galerie Coup d'oeil (au Cen-

tre civique) présente jusqu'à ven­
dredi une exposition de photos­
collage de Johnny Daviault. Les
portes sont ouvertes de 14 h à
17 h et de 19 h à 22 h.

•
Un chargé de cours de l' UQAR

dans le domaine du droit commer­
cial, le not aire Rénald Doucet, a
été élu comme conseiller municipal
à Rimouski dans le quartier St-Ro-
bert.

•
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GUERRIER DE rÉMERGENCE
comptable en management accrédité

At'o~on d~ ~on cong4~

a.nnu.~ QtU. ~~ t~na.U: 4lc.~ment

à. MontJté.a1, Ia. Soué:t~ dfU>
MLUé.u qu.é.bé.c.o.w -6' ut donné.~

un nou.ve.a.u. pJt.u~dent poUJt
t'anné.~ 1986-1987, ~ ta peJt.­
.bonne. de. mon..6.iULJL Je.a.n-MaM.e.
fa1.lu, cUJt~dULJL du. MLL6é.e. âs:
14 GMpûi~. Mon4iULJL Fa1.lu
déLient un. c.u:U..6ieat. en ani»
~on d~ ~Jt.oup~ d~ l'Univ~­

Ut:.é. du Que.b~c. a. R.un0fL.6u, un
bdc.ca.lauJlW <m hL6to.iJl~ ds:
!'u,uveJt,6Ul L4Va.! d u.n~ mat­
~~ ~ pldagogi~ audiovi­
..6U.ell.e. d~ .t' UnivVL6li.l de.
MontJté.a.t. MOM~ULJL fa1.lu di­
buta. -64 c.aJLJLiU~ en 1975 a ta.
.6e,ct1.,on d' inZ.VlpJt.f.t.a.U..on hL6­
t.oJLiqu~ de. p~ Canada, Jlé.­
9~on d~ Qulb~c., pOUA t4 POUA­
.6u..ivJte. ~u.U:~ au. MLUle. de, la
Ga..6pé.4i.e. où. il OW.VJUl C.Ormlt.
c.htJlC.hULJL-4nirm.tULJL de. 1978 a
1982 d. comme. cUJte.dULJL de,puM
1982 • La SouUl de..6 MtL6lu
qulblc.oL.6 4~Jt.OUpe. qutlque. , 2S
~l~ e.t c.~~ d'e.xpo~on

et, p.llu de. 200 membJlu lndivi­
daW. Su obje.ct1.,6-6 .60 nt. de.
pJlotlgu lu Ült:uw du Lns»
titu:tiOn-6 rrtUÂlolopiQuu, de.
pJtomouvoLt lULJL de.vtl.oppe.me,n;t
e.t de. 6a.vow~ .l' a.va.nc.ement
de. la. pJt.06~.6~on ~é.a.te..

Madame Pauline COté, professeu­
re au Département des sciences de
l'éducation de l'UQAR, a été invi­
tée, en octobre, à participer à
deux séminaires en Suisse. Madame
COté est membre du comité de di­
rection du Centre d' ATD (anal yse
de textes par ordinateur), de
l'UQAM, et responsable québécoise
du comité scientifique "Informati­
que cognitive et éducation", du
groupe de chercheurs interuniver­
sitaire GIRICO, nouvellement for­
mé. Elle a présenté ses communi­
cations au sein des deux sociétés
scientifiques suivantes:

1. A Genève, à l'Institut Dalle
Molle pour les recherches sé­
mantiques et cognitives, insti­
tut rattaché à l'Université de
Genève et dirigé par madame
Margaret King, une pionnière et
une figure qui fait autorité
dans le monde en Traduction
automatique et en Intelligence
artificielle. Madame COté a
été invitée aussi à cette occa-

sion à participer à la réunion
de fondation d'un groupe inter­
disciplinaire en Intelligence
artificielle.

2. A Neuchâtel, al Centre de re­
cherches sémiologiques de l'u­
niversité de NeuchAtel. Madame
COté était l'invitée du profes­
seur-mathématicien Jean-Blaise
Grize (logicien de Piaget) et
de son équipe réputée pour
leurs travaux sur la Théorie de
la schématisation et des analy­
ses du discours.

En plus de faire connaître dans
un domaine de fine pointe (lan­
gue - informatique - éducation
intelligence artificielle) les
travaux réalisés par l'équipe de
l'UQAR, ce voyage perrœt à notre
université de s'enrichir de deux
nouvelles collections de travaux
scientifiques auxquelles auront
accès à la bibliothèque les étu­
diants et les professeurs oeuvrant
dans ces domaines de recherche.
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Une association active ....a Lévis

La publicité à Cannes 1985

L'Association des diplômés et
étudiants de l'UQAR à Lévis ne
manque pas de dynamisme. Elle re­
groupe déjà plus de 400 membres
cotisants et ambitionne d'organi­
ser des activités qui viendraient
se greffer aux cours réguliers que
l'UQAR offre déjà à Lévis.

Fondée il Y a à peine deux ans,
l'Association a mis en place une
corporation qui s'est donné pour
objectifs: de développer un sen­
timent d'appartenance chez les
adultes inscrits aux cours de
l'UQAR à Lévis, de favoriser l'in­
tégration des adultes aux cours
universitaires, et d'organiser
toute activité susceptible de
développer la vie universitaire
hors-campus. L'Association sou-
haite aussi promouvoir la présence
de l'UQAR à Lévis.

Dans le concret, cela signi fie
que l'Association a déjà commencé
à faire l'accueil des étudiants au
début de la session, et que divers
projets sont en élaboration: ven­
te de livres usagés, escompte pour
les membres chez certains mar­
chands de la région de Lévis, ac­
tivités socio-culturelles, confé­
rences, etc.

Dernièrement, le Comité exécu­
tif de cette Association était en
visite sur le campus, pour établir
des contacts avec les autorités et
services de l'Université, et avec
l'Association des diplOmés de
l'UQAR.

Sur la photo, nous apercevons
les personnes qui ont participé à
cette visite. De gauche à droite:
Simon Tardif, de Charny (étudiant
au certi ficat en ~ministration);

Serge de Beaumont, de Lauzon (di­
plômé en animation et étudiant en
gestion des ressources humaines);
Robert Paré, agent de liaison de
l'UQAR au bureau de Lévis; Monique
Bourassa, de l'Ancienne-Lorette
(diplômée au certificat en nursing

communautaire, étudiante au bacca­
lauréat en sciences infirmières et
au certificat en animation); Jean
Buteau, de St-Nicolas (diplômé en
administration et étudiant en ges­
tion des ressources humaines), Léo
Valois, de Bernières (étudiant--au
baccalauréat en administration);
et Jean-Claude Guay, de Lauzon

Le Centre d'assistance aux
moyennes et petites entreprises
(CAMPE) en collaboration avec
l'AlESEC propose, dans le cadre de
ses activités spéciales en marke­
ting, deux séances de projection
du film: La publicité à Cannes
1985.

Cette production regroupe les
films publicitaires en compétition
au festival de Cannes (1985) pour
l'obtention des prix Lion d'or,
d'argent et de bronze couronnant
les meilleures réalisations dans
le domaine. Ces films publicitai-

(étudiant au certi ficat en admi­
nistration). Ce dernier n'est pas
membre du comité exécut i f présen­
tement, mai s il a été nommé à la
Commission des études de l'UQAR,
devenant ainsi le premier étudiant
hors-campus à siéger à cet orga­
nisme .

res proviennent du monde entier et
sont présentés dans leur version
originale.

Date des projection: le jeudi 13
novembre 1986

Endroit: UQAR, local F-21D

Heures des projections: 13 h 30
et 16 h 15

Admission: 2 $

Bienvenue à tous et à toutes.
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